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Fa Notre démarche part d'un refus des

{ interprétat ions dogmat iques sur le
r.f drame humain - la religion, la mo-

rale, la psychologie, la biologie, la sociologie.
Ou, s i  on veut  :  d ieu,  I ' inconscient ,  le capi ta-
l isme ;  autant  de données successives et  sé-
parées.  Marx a été I 'un des premiers à abol i r
I ' idée d 'absolue fata l i té de la misère humaine
en analysan' t  cel le-c i  selon une méthode scien-
tifique et globalisante - le matérialisme dia-
lect ique.

- Sa force, cette méthode la tirait non
A seulement de .on ob. | . t  mais surtout  de
-t  son dynamisme propre.  de sa capaci té

de renouvel lement constant .  Un s iècle p lus
tard,  comme si  r ien n 'avai t  bougé, le dogme a
pn s.

F Aujourd 'hui  i l  en est  encore.  heureu-

\  sement.  qui  refusent  de prendre pour
>,  argent  comptant  des concepts -  te l

celu i  de lut tes des c lasses -  quand i ls  sont
manipulés d 'un point  de vue et  dans un but
r ig idement mécaniques Si ,  en ef fet ,  les c las-
ses cont inuent d 'exister  -  et  pour cause - ,  i l
faut  y regarder de près avant de les mettre

nue dans la séparation " éternel le,.  I l  ne
s'agit  pas, bien entendu, de prêcher I 'union
des classes antagonistes mais bien leur dispa-
ri t ion. Nous voulons, dans ce combat, réin-
troduire le plaisir comme critère et arme poli-
t iques

- ^ Mais tout cela, nous ne le dirons pas
| | | dans la revue. Il suffira de faire parler
.atl.7 le vécu. Priorité à_la vie I Mort à la
ron-vie !  La revue SEXPOL va :

- exprimer les luttes menées partout pour
une sexuali té l ibre ;

- fournir des élérnents concrets (enquê-
tes, témoignages, interviews, etc.) destinés à
définir une pol i t ique sexuelle - qui ne soit
pas I 'appendice sexuel de la pol i t ique ;

- dénoncer la récupération idéologique et
marchande de la sexuali té.

- -  Nous ferons parler Ie plus possible au
| |  niveau du vécu quotidien i  mais nous
l| ,  donnerons aussi la parole aux person-

nes réputées compétentes dans Ia mesure oùt
elles consentiront à un effort de vulgarisation
non vulgaire de langage. De plus, ces ( per-
sonnali tés " seront amenées à parler non seu-
lement sur la sexuali té en général,  mais aussi
sur leur propre sexuali té - ce dont i ls ont
moins I 'habitude.

I ^ SEXPOL s'adresse par priori té à ceux
I f  qui sont encore en vie. C'est-à-dire
l-a ceux qui ont conservé un degré de
conscience de leur capacité à vivre et qui sont
disposés à la transmettre. I l  s 'agit  en part icu-
l ier de tous ceux qui approchent lesjeunes ( les
( enfants de I 'avenir ,  comme disait  Reich),
notamment les enseignants; de tous les
o médiateurs " tels que mil i tants en tout
genre, travai l leurs sociaux. médecins ( ') ,
a ins i  qu 'o rgan isa t ions  ar t i cu lées  au tour
d'axes de l ibération : féminisme, " dévian-
ces ,,  avortement /contraception, écolo-
gie /démographie, associat ions famil iales en
recherche, secteurs spécif iques de part is,
syndicats, " jeunes ", etc.

{  ^  
SEXPOL parai t ra et  se développera

I  {  qr .  s i  e l le peut  assurer une assise f i -
IJ  nancière de départ .  Vouée à piét iner
bien des plate-bandes,  b ien des étendues
pol i t ico-c lér icales,  la revue ne v ivra que par
el le-même. On peut y contr ibuer :
O en adhérent  à l 'Associat ion de sout ien à la
revue Sexpol  (membre act i f  :  50 F ;  b ienfai -
teur :  100 F et  p lus) .
O en souscr ivant  un abonnement un an (10

numéros),  90 F sout ien,  150 F et  p lus.
O En participant à Ia diffusion notamment

par abonnements col lect i fs  souscr i ts  au nom
d'associat ions,  et  par la vente mi l i tante.

I

( ' )  i l  ne peut  évidemment s 'agir  de c l in i -
c iens f iers et  sat is fa i ts  d 'eux-mêmes.
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Nous n'avons pas de recettes. Surtout pas.
Nous questionnons une certaine réalité voi-
lée et nous faisons des découvertes, avec
étonnement. Dans la jungle de misère il y a
aussi des clairières de vie. Nous voulons
être des (s) explorateurs d'un monde mé-
connu. Nous avons dressé un itinéraire
hypothétique, quelque chose de soupte,
sensibles aux vents même légers, aux cou-
rants presque imperceptibles. Voici l3 ba-
lises dont nous revendiquons le droit de
nous écarter :

I  L'animal humatn cherche son bon-
I heur comme on cherche à gagner t lu

I temps : pour ne pas le saisir -  à bras
le corps. Le plaisir est une rupture dans I 'or-
dinaire douloureux. Le plaisir se codif ie, se
chosif ie, se marchande. Se négocie. Pour
qu'on ne le prenne pas.

^ L'animal humain a perdu le paradis.'  
I  On ne sait  d'ai l leurs si c 'est pour ça

2 qu' i l  courbe l 'échine : ou si c 'est
d'avoir courbé la même échine qu' i l  dut se
résigner à I ' incroyable démission du o r"esl /a
v l e  , .

mécan iquemen t  en  l u t t e .- ) - - \
\ -  

-  Et  nous croyons qu' i l  y  a des non-a
f-  tut tes autant ,  s inon plus importantes
\ ,  que les af f rontements ouverts _ les

premières l imi tant  les seconds.  La contami_
nat ion du prolétar iat ,  et  en part icul ier  de ses
organtsat lons et  "  représentants " .  par I ' idéo_
logie dominante est  une donnée fondamentale
de certe f in de s iècle.  (On entend ic i  par prolé_
tai res tous ceux qui  sont  dépossédés du ple in
emploi  de leur v ie) .  C'est  à part i r  de cet te
donnée que nous s i tuons la sexual i té au centre
du combat pour Ia l ibérat ion.

r  S . E X O L O G T E  / P O L t T t Q U E . . .
'  

I  Nous ne sommes pas dupes des mots.
/  On fa i t  avec,  et  contre s i  oossib le.

Sexo log ie  :  d i s cou rs  su r  l e  sexe . . .  Po l i t i que  :
d iscours contre la sexual i té.  Entre les deux
s'interpose le gouffre de la séparation ; la
pensée dogmat ique s 'oppose à la réal i té dy-
namique de la v ie v ivante.  car nous voulons
considérer la sexual i té en tant  qu'expression
la p lus intense de l 'énergie v i ta le l ibérée.

- î  SEXPOL . . .  Ab rév ia t i on  de  po l i t i que
I  sexuel le et  nom donné par Wi lhelm
l[J Reich,  dans les années 30 en Al lema-

gne, à une organisat ion de masse ( l 'Associa-
t ion al lemande pour une pol i t ique sexuel le
prolétarienne) qui regroupa environ 80 000
personnes (de di f férentes c lasses).  I l  ne s 'agi t
p lus ic i  de fa i re bégayer I 'Histo i re :  nous ne
sommes pas un mouvement dê masse orga-
nisé et  nous ne voulons pas l 'ê t re.  Mais la
(  masse ,  nous intéresse en tant  qu'ensemble
socia l  composé d ' indiv idus.

^ Le prof i t  n 'est  pas Ia seule mot ivat ion

\ l  du capi ta l isre.  Pas davantage le p la is i r
-/ n'est le seul désir du prolétaire. Ce

manque d 'une certa ine pléni tude est  un t ra i t
commun de I 'un et  de I 'autre.  Et  une probable
cause de leur existence juxtaposée et entrete-


